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L’occupation du nord-ouest de la Belgique 
aux IVe et IIIe millénaires : bilan des recherches récentes 

en région sablonneuse

Philippe Crombé, Joris Sergant & Lien Lombaert

INTRODUCTION 

à l’occasion de la journée d’étude SRBAP-
SPF en 2004, B. Vanmontfort a publié un état de 
la question sur les connaissances du Néolithique 
en Flandre durant la deuxième moitié du IVe et 
la première moitié du IIIe millénaire avant J.-C. à 
partir de la faible quantité et qualité des données 
disponibles à cette époque, il avait conclu à juste 
titre qu’il n’était pas possible de saisir la nature et 
l’intensité de l’occupation néolithique. De plus, il 
remarquait qu’il était douteux que des recherches 
futures puissent être en mesure de combler cette 
lacune. Or, depuis la parution de cet article, de 
nouvelles données ont été rassemblées suite à des 
interventions de sauvetage qui nous incitent à être 
plus optimistes. Ces découvertes récentes se situent 
principalement en région sablonneuse du nord-
ouest de la Belgique, région entre la mer du Nord 
et la basse vallée de l’Escaut (fig. 1). Le but de cette 
contribution est de faire un premier bilan de ces 
découvertes récentes qui se rattachent aux IVe et IIIe  
millénaires.

PREMIèRE MOITIE DU IVe MILLENAIRE :
L’OCCUPATION MICHELSBERG / 
GROUPE DE SPIERE

Au cours de la dernière décennie, le nombre des 
sites attribuables au Néolithique moyen, tel que 
défini en région limoneuse (ca. 4300-3700 avant J.-C.) 
(Vanmontfort, Collet & Crombé 2008),  a augmenté 
progressivement. à présent, au moins cinq sites 
sont connus, tous situés dans la plaine alluviale 
de l’Escaut. Il s’agit des sites de Verrebroek "Aven 
Ackers" (Sergant et al. 2007 ; Crombé et al. 2009a), 
Doel "Deurganckdok-secteur C" (Crombé et al. 
2002 ; 2009a), Melsele "Hof ten Damme" (Van Berg 
et al. 1992), Bazel et Gent "Port Arthur" (Otte et al. 
1986). On peut y ajouter encore le site de Saeftinge 
(Jongepier 2002) situé aux Pays-Bas mais près de la 
frontière belge. L’environnement de ces sites est très 
uniforme : ils sont tous situés sur des dunes sableuses 
à surface plutôt réduite, dans un milieu très humide 
et marécageux. Il est probable qu’il existe également 
des sites du Néolithique moyen en dehors de ces 
zones alluviales, sur des terres mieux drainées, par 

exemple à Aalter "Stratem", Eksaarde "Fondatie", 
Sint-Gillis-Waas et Ursel "Wagemakersbeek" (Van 
der Haegen et al. 1999 ; Van Vlaenderen et al. 2007). 
Mais, leur attribution à cette période est moins sûre 
car uniquement fondée sur du matériel lithique 
trouvé en surface (Crombé & Sergant 2009). 

En l’absence de restes organiques non-carbonisés, 
il n’est pas possible à l’heure actuelle de se faire 
une idée de l’économie ni de la fonction de ces 
sites. Toutefois, en se basant sur leurs dimensions 
généralement restreintes (< 0,5 ha) et la densité faible 
de vestiges qui y ont été découverts, on a tendance 
à croire qu’il s’agit principalement de sites occupés 
seulement temporairement et peut-être pour des 
buts spécifiques encore indéterminés. 

L’occupation du Néolithique moyen en région 
sablonneuse n’est jusqu’à présent datée que par cinq 
dates radiocarbones réalisées sur du charbon de bois 
(Saeftinge), des noisettes carbonisées (Verrebroek), 
des écorces (Melsele) et du résidu organique sur 
de la poterie (Doel) (tab.  I ; fig. 4). Elles indiquent 
une occupation principalement durant la première 
moitié du IVe millénaire, débutant en fait au moins 
300 ans plus tard que dans la région limoneuse plus 
en amont de la vallée de l’Escaut (Vanmontfort 2006 ; 
Crombé & Vanmontfort 2007). 

L’attribution culturelle de ces sites reste précaire, 
vu qu’il s’agit principalement de petits assemblages 
lithiques et/ou céramiques à spectre morphologique 
assez restreint (Crombé & Sergant 2008).  En effet, la 
plupart des sites n’ont livré que quelques artefacts 
et/ou tessons  diagnostics (voir plus loin). De plus 
ces vestiges sont généralement mêlés à  des restes 
d’occupation antérieures, notamment de la culture 
Swifterbant (Melsele) et/ou Mésolithique moyen/
récent (Verrebroek, Melsele, Bazel …). Seul le site 
de Doel "Deurganckdok" a livré un assemblage 
parfaitement homogène et important, comportant 
quelque 300 artefacts lithiques et 360 fragments 
céramiques. 

En dépit de ces problèmes principalement 
taphonomiques, une affiliation avec la culture 
Michelsberg ou peut-être plus spécifiquement 
avec le groupe de Spiere de la région limoneuse 
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Fig. 1 - Localisation de la région d’étude avec la position des sites mentionnés dans le texte. En gris (A) l’extension des 
sédiments alluviaux/marins.
MB = Michelsberg/groupe de Spiere ; CC = Culture cordée ; DE = Deûle-Escaut ; CF = Campaniforme 

1. Brugge "Willemstraat" (CF) 
2. Hertsberge "Papenvijvers 3" (DE) 
3. Waardamme "Vijvers" (DE) 
4. Ursel "Wagemakersbeek" (MB?) 
5. Aalter "Stratem" (MB?) 
6. Hansbeke "Voordestraat" (CF) 
7. Deinze "Aquafin" (CC)
8. Kruishoutem "Wijkhuis" (CF)
9. Kruishoutem "Kapellekouter" (CF)
10. Sint-Denijs-Westrem "Flanders Expo" (CF)
11. Gent "Port-Arthur" (MB?)

12. Eksaarde "Fondatie" (MB?)
13. Sint-Gillis-Waas (MB?)
14. Saeftinge (MB)
15. Doel "Deurganckdok" (MB)
16. Verrebroek "Aven Akkers" (MB)
17. Melsele "Hof ten Damme" (MB)
18. Bazel (MB)
19. Temse "Velle" (CF)
20. Temse "Krekel" (CF)
21. Teralfene (CF)
22. Ename "Stuw" 

Site Date BP Référence 
laboratoire 

Nature de 
l’échantillon 

Contexte Référence 

Culture Michelsberg / groupe de Spiere 

Melsele 5130±80 OxA-3087 Ecorce Fosse (de 
stockage ?) ; 
diam. 1,10m 

Van Strydonck 
et al. 1995 

Melsele 4950±80 OxA-3092 Ecorce Fosse (de 
stockage ?) ; 
diam. 1,10m 

Van Strydonck 
et al. 1995 

Doel 5110±35 KIA-14334 Résidu organique 
(encroutement) 

Tesson  Van Strydonck 
& Crombé 2005 

Saeftinge 4955±45 GrA-19283 Charbon de bois Foyer De Kraker 2002 

Verrebroek 4725±40 KIA-37695 Noisette carbonisée Sables éoliens  Crombé et al. 
2009 

Attribution culturelle incertaine 

Ename 
« Stuw » 

4490±30 KIA-23409 Bois (Fraxinus 

excelsior) 
pieu appointé Van Strydonck 

et al. s.a. 

Ename 
« Stuw » 

4485±30 KIA-23421 Bois (Fraxinus 

excelsior) 
pieu appointé Van Strydonck 

et al. s.a. 

Ename 
« Stuw » 

4390±30 KIA-23410 Bois (Fraxinus 

excelsior) 
pieu appointé Van Strydonck 

et al. s.a. 

Ename 
« Stuw » 

4365±30 KIA-23411 Bois (Fraxinus 

excelsior) 
pieu appointé Van Strydonck 

et al. s.a. 

Deinze 
« Aquafin » 

4230±30 UtC-9686 Charbon de bois Fosse  Declercq & Van 
Strydonck 2002 

Groupe de Deûle-Escaut 

Waardamme 4065 ± 30 
BP 

KIA-25611 Charbon de bois Trou de 
poteau 
(bâtiment) 

Demeyere et al. 
2006 

Waardamme 3950 ± 30 
BP 

KIA-26460 Charbon de bois Trou de 
poteau 
(bâtiment) 

Demeyere et al. 
2006 

Waardamme 2805 ± 25 
BP 

KIA-25615 Charbon de bois Trou de 
poteau 
(bâtiment) 

Demeyere et al. 
2006 

Hertsberge 3185±35 KIA-38957 Résidu organique 
(encroutement) 

Tesson Sergant et al. 
2009 

 

Tab. I : Liste des dates radiocarbones pour les sites du IVe et IIIe millénaires en région sablonneuse du nord-ouest de la 
Belgique.
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économie de chasse, de pêche et de cueillette, avec 
l’échange possible de petites quantités de céréales 
avec les premiers groupes Michelsberg de la région 
limoneuse (Crombé & Vanmontfort 2007).

 
Pour l’instant, il n’est pas possible d’expliquer 

ces changements abrupts vers 4000 avant J.-C., 
faute de données suffisantes. Est-ce qu’ils 
indiquent des mouvements ou le remplacement 
par des groupes d’agriculteurs Michelsberg/
groupe de Spiere de la région limoneuse, ou est-ce 
qu’ils sont issus d’une acculturation des groupes 
autochtones chasseurs-cueilleurs Swifterbant, 
suite à des contacts avec des groupes néolithiques 
plus méridionaux ? Dans ce dernier cas, il 
faudrait quand même s’attendre à la persistance 
(« héritage ») de certains traits Swifterbant dans 
la culture matérielle du IVe millénaire. La présence 
d’armatures tranchantes pourrait en être un. 
Une analyse comparative actuellement en cours 
entre les « trapèzes » Swifterbant et les armatures 
tranchantes Michelsberg pourrait corroborer 
cette hypothèse. Une autre indication de cette 
possible continuité entre le Ve et le IVe millénaire 
se rapporte aux haches perforées réalisées sur la 
partie médiane d’un bois de cerf, récoltées lors 
de dragages dans la vallée de l’Escaut (Crombé 
et al. 2009b). Les dates radiocarbones (fig. 3) 

prouvent clairement que ce type d’outil persiste 
apparemment sans modification au delà de 4000 
avant J-C., jusqu’à environ 3400/3300 avant J-C. 
Par contre, les haches faites sur la partie basilaire 
de bois de cerf, bien qu’également présentes dès 
le Ve millénaire, sont apparemment absentes 
durant le IVe millénaire. Elles « apparaissent » 
à nouveau durant le IIIe millénaire et persistent 
jusqu’au milieu du IIe millénaire. Toutefois, il 
n’est pas exclu que ce hiatus soit issu d’un biais 
dans l’échantillonnage, puisque le nombre de 
dates est encore limité. Le fait que la plupart des 
sites Michelsberg de la vallée de l’Escaut (4 des 6 
sites connus) se situent au même endroit que les 
sites Swifterbant, pourrait aussi plaider en faveur 
d’une continuité anthropique entre le Ve et le IVe 
millénaire. 

DEUXIèME MOITIé DU IVe MILLENAIRE-
DEBUT DU IIIe MILLENAIRE : UN HIATUS

Le hiatus constaté par B. Vanmontfort (2004) 
par rapport à cette phase est loin d’être comblé. 
Aucun site ou aucune trouvaille ne peut être mis en 
rapport avec cette étape, à l’exception de quelques 
gaines de hache en bois de cerf. Or, il est difficile de 
croire que cette absence de découvertes reflète une 
absence réelle d’occupation en région sablonneuse. 

Fig. 2 - Comparaison de l’outillage du Swifterbant (en haut) et du Michelsberg (en bas) provenant du secteur B et C du 
"Deurganckdok" à Doel.

(Vanmontfort 2006 ; Vanmontfort, Collet & Crombé 
2008) est fort probable. Les  trouvailles lithiques 
et céramiques s’y apparentent parfaitement. 
L’industrie lithique (fig. 2) se caractérise par la 
présence de pointes perçantes de forme foliacée et/
ou triangulaire ainsi que des flèches tranchantes, 
de fragments de haches polies en silex et de lames 
régulières. Bien que l’origine des différents silex 
utilisés ne soit pas encore bien définie, il est clair 
que la plupart ne proviennent  pas de ressources 
locales mais sans doute de régions à silex de 
bonne qualité du Crétacé de Belgique et du Nord 
de la France, occupées par le groupe de Spiere 
(Vanmontfort, Collet & Crombé 2008). En raison 
de l’extrême fragmentation, l’inventaire céramique 
est moins clair, mais on note la présence de formes 
en tulipe et des anses perforées horizontalement 

(Schnurösen). Du point de vue technologique, la 
céramique s’apparente parfaitement à celle du 
groupe de Spiere (Vanmontfort 2006), entre autre 
par l’usage préférentiel du silex pilé et de la matière 
végétale comme dégraissant.

D’autre part la culture matérielle de ces sites 
sableux se distingue nettement de la culture 
Swifterbant qui la précède (fig. 2). Celle-ci, qui 
souvent occupe les mêmes emplacements  dans la 
vallée de l’Escaut et qui date de la deuxième moitié 
du Ve millénaire, est remarquable par la persistance 
de la tradition mésolithique, entre autre à travers 
les trapèzes, les lames Montbani et l’utilisation de 
grès quartzite de Wommersom (Crombé et al. 2002,  
2009a ; Boudin et al. 2009). En termes de subsistance 
aussi, les indices vont dans la direction d’une 
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Fig. 3 - Dates radiocarbones à 95 % de probabilité pour les haches en bois de cerf récoltées lors de dragages de l’Escaut.



Philippe Crombé et al. - L'occupation du nord-ouest de la Belgique aux IVe et IIIe millénaires : bilan des recherches récentes en région sablonneuse. RAP - n° spécial 28 - 2011 - Le Néolithique du Nord de la France dans son contexte européen.

108 109

Des prospections pédestres ont livré quelques sites 
qui pourraient se rattacher à cette étape néolithique. 
On songe ici au sites de Eksaarde "Fondatie" et de 
Sint-Gillis-Waas (Van Vlaenderen et al. 2007) qui 
ont livré des flèches tranchantes et des flèches 
pédonculées ou à ailerons naissants, armatures 
fréquemment trouvées en contexte Seine-Oise-
Marne dans la vallée de la Meuse (Vanmontfort, 
Collet & Crombé 2008).

Un peu plus en amont, le long de l’Escaut, 
juste au-delà de la région d’étude, le site alluvial 
de Ename (Ameels et al. 2003) a livré des traces 
d’occupation, entre autres des pieux appointés, 
datés par quatre dates 14C de la seconde moitié du 
IVe millénaire et du tout début du IIIe  millénaire 
(tab. I). Malheureusement, le matériel archéologique 
(surtout céramique) n’a pas encore fait l’objet d’une 
étude approfondie.

VERS LE MILIEU DU IIIe MILLéNAIRE : 
LE GROUPE DE DEûLE-ESCAUT

La première moitié du IIIe millénaire vient d’être 
documentée par la fouille de deux sites attribués au 
groupe de Deûle-Escaut. Le premier site, celui de 
Waardamme "Vijvers" (Demeyere et al. 2006), a été 
découvert lors d’une fouille de sauvetage d’une 
nécropole de l’âge du Bronze. Il a livré un plan de 
bâtiment néolithique complet de forme trapézoïdale 
à tranchée de fondation, comparable aux plans de 
bâtiments du groupe de Deûle-Escaut dans le Nord 
de la France, notamment à Aire-sur-la-Lys (Lorin & 
Trawka 2006) et à Lauwin-Planque (Julien & Leroy 
2008). Le bâtiment mesure 20 x 4,5/6 m et est pourvu 
de petits côtés arrondis et d’une entrée dans la partie 
sud. Jusqu’à présent, les fouilles à Waardamme n’ont 
pas encore livré d’autres structures néolithiques.

La tranchée de fondation ainsi que les trous de 
poteau internes de la maison de Waardamme ont 
livré un mobilier céramique caractérisé par des 
récipients à parois fines (moins bien représentés) et 
d’autres à parois plus épaisses. Techniquement, ces 
deux catégories de céramique sont très proches l’une 
de l’autre. Le plus souvent la pâte est dégraissée à 
la chamotte ; la cuisson est généralement oxydante. 
D’un point de vue morphologique, on observe que 
les fonds sont plats et épais, que certains fragments 
de parois présentent un carénage assez marqué et 
que les cols sont rentrants. Dans certains cas, les 
cols sont cylindriques. Il semble que la céramique 
grossière regroupe des vases de grande taille (grands 
pots à col et à bord rentrant, à carène marquée) 
alors que la céramique fine représente une vaisselle 
de taille plus réduite (petit vase hémisphérique, 
écuelle). Les parois ne sont pas décorées ; quelques 
tessons appartenant au même vase pourraient 
rappeler un « décor plastique ». Enfin un peson 
de forme pyramidale et quatorze fusaïoles, liés au 
traitement des fibres textiles ont été découverts.

L’ensemble lithique du site de Waardamme 
compte seulement 290 artefacts, non comprises 
les trouvailles faites au tamisage (tri en cours). Il 
présente toutes les caractéristiques du groupe de 
Deûle-Escaut, tel qu’il est représenté sur plusieurs 
sites du Nord - Pas-de-Calais (Piningre 1985 ; 
Martial et al. 2004). L’industrie est réalisée sur une 
grande variété de silex généralement de bonne 
qualité, dont la majorité provient sans aucun 
doute de régions plus méridionales, par exemple 
la région crétacée du Hainaut et/ou du Nord - 
Pas-de-Calais. Une attribution à un affleurement 
spécifique n’est possible que pour un nombre limité 
d’artefacts, notamment les quelques fragments de 
haches polies en silex crétacé du Hainaut (Spiennes) 
et deux artefacts retouchés en silex du Grand-
Pressigny (identification N. Mallet, Centre d’études 
et de Documentation Pressigniennes). Ces deux types 
de silex ont vraisemblablement été importés sur 
le site sous forme d’outils (semi-)finis. Par contre, 
les autres matières premières ont été taillées sur 
le site même, et donc transportées sous forme de 
rognons. 

Le débitage est principalement orienté vers 
la production d’éclats, dont les plus larges ont 
généralement été utilisés comme support pour 
l’outillage. L’absence totale d’éléments de ravivage 
(lames à crête, flancs ou tablettes) et la prédominance 
de nucléus irréguliers à plusieurs plans de frappe 
indiquent clairement une taille peu soignée et 
peu systématisée. Les quelques lames et lamelles 
trouvées sur le site n’y ont vraisemblablement pas 
été taillées.

Comme dans tous les assemblages Deûle-
Escaut, l’outillage de Waardamme (79 pièces, y 
compris les éclats polis) est largement dominé par 
les microdenticulés qui représentent 46 % de la 
totalité des supports retouchés. Viennent ensuite les 
pièces esquillées (16 %), les grattoirs et les pièces à 
enlèvements irréguliers (respectivement 14 %), puis 
les éclats et les lamelles retouchés (5 %) et enfin les 
denticulés (3 %). 

Les microdenticulés sont aménagés sur des 
supports de morphologie variée tels que des éclats 
simples et des éclats de retaille de hache polie, mais 
également des lames, des lamelles et des débris. 
Ils sont de taille réduite (plus ou moins celle d’un 
ongle de pouce) allant à une taille plus importante 
(jusqu’à 6 cm de long). Les encoches, façonnant 
le bord denticulé, sont plus ou moins marquées 
et profondes, mais toutes ont été façonnées par 
pression avec une lame de silex. Les bords ainsi 
aménagés sont rectilignes, légèrement concaves, 
convexes ou sinueux. Les longueurs des zones 
microdenticulées sont comprises entre 1 cm et 
3,5 cm. Sur quelques exemplaires, il existe un dos 
cortical opposé à la zone active. Pour le reste, le bord 
est brut de débitage. Ils forment ainsi un groupe 

d’instruments peu standardisés, vite aménagés sur 
des supports quelconques. L’analyse tracéologique 
a démontré que ces microdenticulés ont servi 
presque exclusivement à travailler - dans la plupart 
des cas à racler - une matière végétale non-ligneuse 
encore indéterminée (Beugnier & Crombé 2007). 

La catégorie des denticulés est suivie par les 
produits polis (fragments et éclats de haches polies) 
et les grattoirs sur éclat (environ 12 %). Ces derniers 

ont été utilisés principalement pour gratter des 
peaux à différentes étapes de leur transformation 
(Beugnier & Crombé, 2007). Les haches polies 
(environ 5 %) sont représentées par six grands 
fragments, dont un en roche dure (diorite ?), et 
plusieurs éclats polis. La très haute fréquence de 
réutilisation des pièces polies est à noter : les haches 
brisées sont souvent réutilisées comme percuteur, 
les éclats polis sont généralement retaillés en 
microdenticulés. La présence de plusieurs pièces 

5000CalBC 4000CalBC 3000CalBC 2000CalBC 1000CalBC

Calibrated date

  Culture Michelsberg

Melsele  5130±80BP

Doel  5110±35BP

Melsele  4950±80BP

Saeftinge  4955±45BP

Verrebroek  4725±40BP

  Attribution culturelle incertaine

Ename  4490±30BP

Ename  4485±30BP

Ename  4390±30BP

Ename  4365±30BP

Deinze  4230±30BP

  Groupe de Deûle-Escaut

Waardamme  4065±30BP

Waardamme  3950±30BP

  Culture Campaniforme

Kruishoutem  4036±189BP

Kruishoutem  3920±50BP

Kruishoutem  3820±130BP

Hansbeke  3860±30BP

St-Denijs-Westrem  3765±30BP

 

Fig. 4 - Liste des dates radiocarbones calibrées provenant de sites néolithiques de la région sablonneuse du nord-ouest de 
la Belgique.
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situé à moins de 3 km à l’est de Waardamme, est 
encore en cours de fouille1 (Sergant et al. 2009). Bien 
que sa position topographique soit la même, ce site 
est nettement moins bien conservé. Suite à  l’érosion 
et aux labours intensifs aucune trace archéologique 
n’a été conservée au sommet de la crête sablonneuse. 
Par contre, des artefacts du Néolithique final ont 
été découverts dans deux dépressions humides qui 
bordent le site du côté nord. Deux couches de sables 
éoliens, probablement le résultat de l’érosion de la 
butte sablonneuse, ont été reconnues à l’intérieur 
du comblement de ces dépressions. Les artefacts 
néolithiques étaient associés à la couche inférieure, 
tandis que la couche supérieure, séparée de la 
précédente par une couche très organique, contient 
surtout du matériel datant de l’âge du Fer.

 
L’inventaire très provisoire des vestiges 

néolithiques de Hertsberge se compose d’artefacts 
lithiques (silex, grès) et de céramique fort 
comparables au site de Waardamme et au groupe 
Deûle-Escaut français (fig. 5). L’industrie en silex est 
trop restreinte pour faire une analyse comparative, 
mais l’absence de microdenticulés est à noter. 
Contrairement à Waardamme, quelques armatures 
ont été découvertes, parmi lesquelles des armatures 
tranchantes et des pointes de flèches pédonculées 
assez frustes. Par contre, l’industrie sur grès local 
est très abondante et comporte des artefacts qui 
représentent la chaîne opératoire complète de la 
taille de meules et de grands éclats à bord sinueux. 
Trois petites concentrations d’artefacts en grès, 
ne couvrant pas plus d’un mètre carré, ont été 
découvertes, correspondant probablement à de 
petits ateliers de taille en bordure de l’habitat. La 
taille intensive de grès local est connue sur d’autres 
sites Deûle-Escaut, entre autre à Lesches "Les près 
de refuge" (Brunet et al. 2004),  Annoeullin (Praud 
& Martial 2000) et Raillencourt-Sainte-Olle (Bostyn 
& Praud 2000). Parmi la céramique, essentiellement 
épaisse (7 à 17 mm) et non-décorée, on note la 
présence de poterie principalement à bord vertical 
et quelques tessons appartenant à des vases à 
carène. Le dégraissant est très variable (végétal, 
silex, grès, …), mais est tout de même dominé par de 
la chamotte. Un seul peson de forme cylindrique a 
été récolté, pour lequel des parallèles sont a trouver 
en milieu Deûle-Escaut français, notamment à  
Meaux Route de Varreddes (Brunet et al. 2004) et 
Raillencourt-Sainte-Olle (Bostyn & Praud 2000).

Pour l’instant, ces deux sites n’ont été datés que 
par quatre dates radiocarbones, dont seulement 
deux sont vraiment fiables (tab. I ; fig. 4). Une date 
sur poudre de charbon de Waardamme est intrusive,  
tandis que la date de 3185 ± 35 BP réalisée sur résidu 

1 - Les fouilles à Hertsberge sont intégrées à un projet de 
recherche (G.0015.08) financé par le Fond de Recherches 
Scientifiques (FWO-Vlaanderen), intitulé : The Neolithic 
in the sandy lowlands of Belgium: chronology, extension and 
character (2008-2011).

organique d’un tesson de Hertsberge n’est pas 
fiable car l’échantillon n’a pas eu une préparation 
complète au laboratoire. Les deux dates valables 
situent l’occupation de Waardamme vers le milieu 
du IIIe millénaire (date moyenne de 2575-2470 cal 
BC ; probabilité 95,4 %), ce qui est en accord avec 
les dates les plus récentes du groupe de Deûle-
Escaut du nord de la France (Martial et al. 2004). 
De plus, l’environnement des sites de Waardamme 
et de Hertsberge présente certains parallélismes 
avec les sites français. Les deux sites sont implantés 
sur des hauteurs sèches le long de deux ruisseaux 
importants, le  "Rivierbeek" (Waardamme) et le 
"Hertsbergebeek" (Hertsberge), et dans les deux 
cas en bordure du fond de la vallée alluviale (fig. 7). 
Cette situation est assez comparable aux vallées de 

Fig. 5 - Le mobilier céramique et en grès Deûle-Escaut du site de Hertsberge "Papevijvers 3".

ésquillées (environ 12 %), utilisées comme coin à 
fendre, est aussi à remarquer et constitue un élément 
nouveau par rapport aux sites français. Par contre, 
des coins à fendre se rencontrent fréquemment 
dans différentes cultures du Néolithique final 
(Einzelgrabkultur) et de l’âge du Bronze ancien/
moyen de l’Europe septentrionale (Peeters 2001; 

Van Gijn & Niekus 2001). Cette particularité de 
l’industrie lithique de Waardamme pourrait être 
due à la position excentrée du site par rapport à 
l’épicentre du groupe de Deûle-Escaut.

Le deuxième site appartenant au groupe de 
Deûle-Escaut, le site de Hertsberge "Papenvijvers 3" 

Fig. 6a - Plan et coupe de la fosse de Deinze "Aquafin".

Fig. 6b - Tesson à décor cordé provenant de la couche L8.
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Fig. 7 - Situation environnementale de la région de Waardamme et Hertsberge, avec indication des deux sites Deûle-Escaut 
fouillés et les trouvailles de surfaces néolithiques. 1. Waardamme "Vijvers" ; 2. Hertsberge "Papevijvers 3".

la Deûle, affluent de la Lys, et de l’Escaut où une 
forte densité de sites Deûle-Escaut a été attestée 
récemment (Martial et al. 2004). Des prospections 
pédestres en cours semblent indiquer une densité 
assez forte de sites du Néolithique le long des deux 
ruisseaux en territoire belge. En effet, à plusieurs 
endroits des concentrations ont été découvertes 
en surface, et certaines ont livré des artefacts 
néolithiques tels que des pointes de flèches et des 
fragments de haches polies. Des sondages sont 
prévus sur ces sites afin de mieux les évaluer tant 
chronologiquement que du point de vue de leur 
conservation.

à l’heure actuelle, il n’est pas clair que le groupe 
de Deûle-Escaut ait été vraiment le seul à occuper 
le territoire sablonneux durant la première moitié 
du IIIe millénaire. Les fouilles conduites à Deinze 
"Aquafin" (Declercq & Van Strydonck 2002), situé 
le long de la rivière Kale/Lys, ont livré une fosse 
de 3 m de diamètre et profonde de 2,25 m à parois 
presque droites et remplissage stratifié (fig. 6). Dans 
la couche 8, située dans la partie supérieure de la 
fosse, un tesson décoré de trois bandes d’impression 
de corde peut être attribué soit à la culture cordée, soit 
à la culture campaniforme ancienne (gobeletAOC). 
Une date 14C place cette  couche (tab. I) au début 
du IIIe millénaire, ce qui pourrait renforcer une 
attribution à la culture cordée. Associés à ce tesson 
ont été trouvés quelques artefacts non-typiques en 
silex.

DEUXIEME MOITIé DU IIIe MILLéNAIRE : 
LE COMPLEXE CAMPANIFORME

Aucun site d’habitat à proprement parler 
n’est connu à ce jour pour cette phase finale du 
Néolithique2. Par contre, ces dernières années 
plusieurs trouvailles de gobelets campaniformes 
entiers ou largement conservés (tab. II ; fig. 8) ont été 
signalées. Ils  se rattachent à différents types : AOO, 
AOC, maritime, épi-maritime, type Veluwe, etc. 
Certains d’entre eux (Kruishoutem "Kapellekouter 
et  Wijkhuis", Sint-Denijs-Westrem "Flanders Expo") 
sont issus de fosses ovales ou rectangulaires, qui 
pourraient représenter des tombes. Or, seule la fosse 
de Kruishoutem "Wijkhuis" a livré des ossements 
incinérés. Les autres gobelets ont été trouvés isolés 
ou hors contexte, et sont par conséquent encore 
plus difficiles à interpréter (mobilier funéraire, 
dépôt intentionnel, ….). En ajoutant les nombreuses 
découvertes de quelques tessons (Maldegem, Gent,  
Deinze, … ; Hoorne et al. 2008),  l’image d’une 
occupation campaniforme assez intense de la région 
sablonneuse commence à émerger. 

2 - Récemment des traces de structures domestiques 
(trous de poteaux, fosses) ont été découvertes à Aalter 
"Woestyne", Kruishoutem "Aquafin", Drongen "Keiskant" 
et Vinderhoute "Molenbrug". Toutefois, en l’absence d’un 
mobilier typique, leur attribution au Néolithique final 
reste encore a démontrer par des dates radiocarbones.

Les dates disponibles à ce jour (tab. II ; fig. 4) 
sont difficiles à interpréter en raison de leur nombre 
limité, des déviations standard parfois très larges 
(par exemple Kruishoutem "Wijkhuis") ainsi que des 
problèmes de calibration. Néanmoins, il est clair que 
l’occupation campaniforme se limite à la deuxième 
moitié du IIIe millénaire. Bien qu’il soit encore 
trop tôt pour discuter la relation chronologique 
exacte avec le groupe de Deûle-Escaut, un décalage 
entre les deux phénomènes se laisse déjà observer. 
Pareillement, une analyse typo-chronologique 
n’est pas possible à l’heure actuelle, faute de dates 
suffisantes.

CONCLUSION

Ce bilan des découvertes récentes démontre que 
la connaissance actuelle de l’occupation aux IVe 
et IIIe millénaires en région sablonneuse du nord-
ouest de la Belgique est encore très fragmentée et  
incomplète. Néanmoins, la recherche récente sur le 
Néolithique a abouti à des résultats intéressants et 
parfois inattendus qui laissent espérer un progrès 
considérable lorsque les interventions préventives 
augmenteront dès que la convention de La 
Valetta sera implémentée en Flandre. En effet, les 
trouvailles récentes, qui se rattachent généralement 
à des structures archéologiques isolées, ont toutes 
été faites lors de fouilles de sauvetage, de moyenne 
à grande envergure.

Les découvertes récentes ont permis d’attester et 
de confirmer la présence de deux cultures connues 
jusqu’ici en contextes limoneux uniquement en 
Belgique et dans le nord de la France, notamment 
la culture Michelsberg / groupe de Spiere de la 
première moitié du IVe millénaire et la culture 
Deûle-Escaut vers le milieu du IIIe millénaire.  Ces 
connexions méridionales contrastent complètement 
avec la situation lors du Ve millénaire, période 
durant laquelle la région sablonneuse du nord-ouest 
de la Belgique était plutôt orientée culturellement 
vers le nord de l’Europe et les cultures Swifterbant 
et Ertebølle. Néanmoins, certains traits « régionaux » 
témoignent d’une genèse complexe des cultures 
néolithiques de la région sablonneuse, liée 
probablement à des influences venant de différentes 
directions et d’un certain héritage local. 
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 Date 
14

C 

En BP 

Matériaux Type de 

gobelet 

Autres 

trouvailles 

Contexte Référence 

Kruishoutem 

« Kapellekouter » 

3820±130 

(KIK-116) 

3920±50 

(KIK-136) 

Moyenne 

3907±47 

Charbon 

 

Charbon 

2 gobelets 

AOO 

Meule et 

broyeur en 

grès 

Fosse ovale 

1,60x0,60m 

Braeckman, 

1991 

Teralfene - - 2 gobelets, 

dont un AOC 

- - Sergant, 

1997 

Kruishoutem 

« Wijkhuis » 

4036±189 

(IRPA-131) 

Charbon 1 gobelet 

maritime 

1 pointe de 

flèche à 

ailerons 

Fosse 

rectangulaire 

1,00x0,75m 

De Laet & 

Rogge, 

1972 

Temse « Krekel » - - 1 gobelet 

maritime 

- - Mariën, 

1948 ; Van 

Roeyen, 

1989 

Temse « Velle » - - 1 gobelet épi-

maritime 

- - Mariën, 

1948 ; Van 

Roeyen, 

1989 

Sint-Denijs-

Westrem 

« Flanders Expo » 

3765±30 

(KIA-

36447) 

Charbon 1 gobelet épi-

maritime 

1 petite 

hache en 

grès ; un 

grattoir à 

lustre de 

peau 

Fosse 15047 de 

2,50x1,2m 

Hoorne et 

al., 2008 

 4765±40 

(KIA-

36455) 

Charbon - - Fosse 15049 de 

2,75x1,25m 

 

 3715±30 

(KIA-

36488) 

Charbon - - Fosse 15043 de 

2,75x1,5m 

 

Brugge 

« Willemstraat » 

- - 1 gobelet à 

contraction 

zonale 

- - De Witte & 

Hillewaert, 

1991 

Hansbeke 

« Voordestraat » 

3860±30 

(KIA-

39835) 

Charbon 1 gobelet type 

potbeaker 

 Fosse perturbée 

de 1,75x1,00m 

Hoorne et 

al., 2009 

 

 Tab. II - Liste des sites qui ont livré des gobelets campaniformes entiers ou largement préservés en région sablonneuse du 
nord-ouest de la Belgique.

Fig. 8 - Gobelets campaniformes découverts dans le nord-ouest de la Belgique ; 1-3 Terafene ; 4-5 Kruishoutem "Kapellekouter" ; 
6-7 Temse ; 8 Kruishoutem "Wijkhuis" ; 9 Brugge ; 10 Sint-Denijs-Westrem ; 11 Hansbeke.



Philippe Crombé et al. - L'occupation du nord-ouest de la Belgique aux IVe et IIIe millénaires : bilan des recherches récentes en région sablonneuse. RAP - n° spécial 28 - 2011 - Le Néolithique du Nord de la France dans son contexte européen.

116 117

Bibliographie

AMEELS Vera, BASTIAENS Jan, BATS Machteld, 
CROMBE Philippe, DEFORCE Koen, HANECA Kristof, 
PARENT Jean-Pierre & VAN STRYDONCK Mark (2003)  
- « Recent Steentijdonderzoek in de regio Oudenaarde 
(Oost-Vlaanderen, België) », Notae Praehistoricae, 23, 
p. 61-65.

BEUGNIER Valérie & CROMBé Philippe (2007) - « 
L’outillage commun du premier site d’habitat néolithique 
découvert en Flandre (Belgique). étude fonctionnelle de 
l’industrie lithique taillée du site de Waardamme (IIIe 
millénaire avant J.-C.) », Bulletin de la Société Préhistorique 
Française, 104 (3), p. 525-542.

BOSTYN Françoise & PRAUD Ivan (2000) - « Le site 
néolithique de Raillencourt-Sainte-Olle "Le grand camp" 
(Nord) », Internéo, 3, p. 119-124.

BOUDIN Mathieu, VAN STRYDONCK Mark &  
CROMBÉ Philippe (2009) - « Radiocarbon Dating of 
Pottery Food Crusts : Reservoir Effect or not ? The case 
of the Swifterbant pottery from Doel "Deurganckdok" 
» dans CROMBÉ Philippe, VAN STRYDONCK Mark, 
SERGANT Joris, BATS Machteld & BOUDIN Mathieu 
(eds.) - Proceedings of an international meeting, Brussels, 
May 30th-June 1st 2007, Chronology and Evolution within 
the Mesolithic of North-West  Europe, Cambridge Scholars 
Publishing, p. 727-745.

BRAECKMAN Kurt (1991) - « Klokbekermateriaal te 
Kruishoutem-Kapellekouter (Oost-Vlaanderen), een 
voorlopig verslag », Notae Praehistoricae, 10, p. 69-74.

BRUNET P., ANDRE M.-F., BEMILLI C., BRUNET V., 
COTTIAUX R., DURAND J., GOSSELIN R., LE JEUNE 
Y. & RENARD C. (2004) - « Deux sites de la fin du 
Néolithique en vallée de Marne : Lesches "Les près de 
refuge" et Meaux "Route de Varreddes" (Seine-et-Marne) », 
Internéo, 5, p. 101-113.

CROMBÉ Philippe & SERGANT Joris (2008) -  « Tracing 
the Neolithic in the sandy lowland of Belgium: the 
evidence from Sandy Flanders » dans FOKKENS Harry, 
COLES B., VAN GIJN Annelou, KLEIJNE J., PONJEE H. 
& SLAPPENDEL C. (eds.) - Between Foraging and Farming. 
An extended broad spectrum of papers presented to Leendert 
Louwe Kooijmans, Analecta Praehistorica Leidensia, 40, 
Leiden, p. 75-84.

CROMBÉ Philippe & VANMONTFORT Bart (2007) - « 
The neolithisation of the Scheldt basin in western Belgium 
» dans WHITTLE Alasdair & CUMMINGS Vicky (éds.) - 
Proceedings of the conference “Going Over : the Mesolithic-
Neolithic Transition in North-west Europe, Cardiff, 16-18 
May 2005, Proceedings of the British Academy Press, 
Oxford University Press, 144, p. 261-283.

CROMBÉ Philippe,  SERGANT Joris & PERDAEN Yves 
(2009a) - « The neolithisation of the Belgian lowlands: new 
evidence from the Scheldt Valley » dans Mc CARTAN 
Sinead B., SCHULTING Rick, WARREN Graeme & 
WOODMAN Peter (eds.) - Mesolithic Horizons. Papers 
presented at the Seventh International Conference on the 
Mesolithic in Europe, Belfast 2005, Oxbow books, Oxford, 
p. 564-569.

CROMBÉ Philippe, VAN STRYDONCK Mark & HENDRIX 
Veerle (1999) - « AMS-dating of antler mattocks from the 
Schelde river in northern Belgium », Notae Praehistoricae, 
19, p. 111-119.

CROMBÉ Philippe, PERDAEN Yves, SERGANT Joris, 
VAN ROEYEN Jean-Pierre & VAN STRYDONCK Mark 
(2002) - « The Mesolithic-Neolithic transition in the sandy 
lowlands of Belgium : new evidence », Antiquity, 76, 
p. 699-706.

CROMBÉ Philippe, SERGANT Joris, LOMBAERT Lien, 
VAN STRYDONCK Mark & BOUDIN Mathieu (2009b) 
- « The Mesolithic and Neolithic site of Verrebroek - 
Aven Ackers (East Flanders, Belgium) : the radiocarbon 
evidence », Notae Praehistoricae, 29, p. 15-21.

DECLERCQ Wim & VAN STRYDONCK Mark 
(2002) - « Final report from the rescue excavation at 
the Aquafin RWZI plant Deinze (prov. East-Flanders, 
Belgium): radiocarbon dates and interpretation », Lunula, 
Archaeologia protohistorica, 10, p. 3-6.

De KRAKER A.M.J. (ed.) (2002) - De Westerschelde, een 
water zonder weerga, Kloosterzande.

- DE LAET Sigfried & ROGGE Marc (1972) - « Une 
tombelle à incinération de la civilisation aux gobelets 
campaniformes trouvée à Kruishoutem (Flandre orientale) », 
Helinium, 12, p. 209-224.

DEMEYERE Frederik, BOURGEOIS Jean, CROMBÉ 
Philippe & VAN STRYDONCK Mark (2006) - « New 
evidence on the Final Neolithic occupation of the sandy 
lowlands of Belgium : the Waardamme “Vijvers” site, 
West Flanders », Archäologisches Korrespondenzblatt, 16, p. 179-
194.

DE WITTE Hubert & HILLEWAERT Bieke (1991) 
- « Archeologisch jaarrapport 1989-1990 », dans  
VERMEERSCH V. - Jaarboek 1989-90, Brugge Stedelijke 
Musea, p. 89-107.

HOORNE Johan, SERGANT Joris, BARTHOLOMIEUX 
Bart, BOUDIN Mathieu, DE MULDER Guy & VAN 
STRYDONCK Mark (2008) - « Een klokbekergraf te Sint-
Denijs-Westrem - Flanders Expo (Gent, provincie Oost-
Vlaanderen) », Notae Praehistoricae, 28, p. 99-108.

HOORNE Johan, SERGANT Joris, BOUDIN Mathieu, 
TAELMAN Evelyne, VANHEE David & VAN 
STRYDONCK Mark (2009) - « Een finaalneolitische? 
potbeker op het Aquafintracé te Hansbeke (gemeente 
Nevele, provincie Oost-Vlaanderen) », Notae Praehistoricae, 
29, p. 81-85.

JONGEPIER Hans (2002) - « Verdronken nederzettingen 
in en langs de Westerschelde » dans DE KRAKER 
A.M.M.J. (ed.) - De Westerschelde. Een water zonder weerga, 
Kloosterzande, p. 149-158.

JULIEN Maël & LEROY Emmanuelle (2008) - « L’habitat 
du néolithique final dans la région de Douai (Nord): 
résultats préliminaires », Internéo, 7, p. 143-152.

LORIN Yann & TRAWKA Hervé (2006) - « Le néolithique 
final sur le site de la Z.A.C. Saint-Martin à Aire-sur-la-
Lys (Pas-de-Calais) : nouvelles données sur l’architecture 
domestique dans le nord de la France », Internéo, 6, p. 
95-102.

MARIËN M.E. (1948) - « La civilisation des ‘gobelets’ en 
Belgique », Bulletin des Musées royaux d’Art et d’Histoire, 20 
(1-3), p. 16-48. 

MARTIAL Emmanuelle, PRAUD  Ivan & BOSTYN 
Françoise (2004) - « Recherches récentes sur le néolithique 

final dans le nord de la France » dans VANDER LINDEN 
Marc & SALANOVA Laure (eds.) - Anthropologica et 
Praehistorica. Le troisième millénaire dans le nord de la 
France et en Belgique, Mémoire de la Société Préhistorique 
Française, XXXV, p. 49-72.

OTTE Marcel, GOB André, CAUWE Nicolas & HURT 
Véronique (1986) - « Les documents préhistoriques inédits 
(Paléolithique, Mésolithique, Néolithique et âge du 
bronze) découverts à Gent/Port-Arthur » dans DE LAET 
Sigfried J., THOEN Hugo & BOURGEOIS Jean (éds) - Les 
fouilles du Séminaire d’Archéologie de la Rijksuniversiteit te 
Gent à Destelbergen-Eenbeekeinde (1960-1984) et l’histoire 
la plus ancienne de la région de Gent (Gand), Dissertationes 
Archaeologicae Gandenses, XXIII, Brugge, p. 157-201.

PEETERS Hans (2001) - « Het lithisch materiaal van 
Mienakker : technologische organisatie en typologie », 
dans VAN HEERINGEN Robert M.  & THEUNISSEN 
Elisabeth M. (éds) - Kwaliteitsbepalend onderzoek ten behoeve 
van duurzaam behoud van neolithische terreinen in West-
Friesland en de kop van Noord-Holland. Deel 3, archeologische 
onderzoeksverslagen, Nederlandse Archeologische Rapporten, 
21, p. 515-559.

PININGRE Jean-François (1985) - « Un aspect de la fin 
du néolithique dans le Nord de la France. Les sites de 
Seclin, Houplin-Ancoisne et Saint-Saulve (Nord) », Revue 
archéologique de Picardie, 3-4, p. 53-69.

PRAUD Ivan & MARTIAL Emmanuelle (2000) – « Une 
nouvelle occupation du Néolithique final dans la vallée 
de la Deûle à Annoeullin (Nord) », Internéo, 3, p. 131-142.

SERGANT Joris (1997) - « Een klokbekervondst te 
Teralfene », Notae Praehistoricae, 17, p. 225-227.

SERGANT Joris, BATS Machteld, NOENS Gunther, 
LOMBAERT Lien & D’HOLLANDER Dries (2007) - « 
Voorlopige resultaten van noodonderzoek in het afgedekte 
landschap van Verrebroek-Aven Ackers (Mesolithicum/
Neolithicum) », Notae Praehistoricae, 27, p. 101-107.

SERGANT Joris, VAN DE VIJVER Mieke, BLANCHAERT 
Hans, VANDENDRIESSCHE Hans, LANGOHR Roger, 
LOMBAERT Lien, VAN STRYDONCK Mark, BOUDIN 
Mathieu & DE WULF Alain (2009) - « Een tweede 
vindplaats van de Deûle-Escaut groep in de Vlaamse  
Zandstreek : de site van Hertsberge - Papenvijvers 3 
(gemeente  Oostkamp, West-Vlaanderen, België) », Notae 
Praehistoricae, 29, p. 93-95.

VAN BERG Paul-Louis, KEELEY Lawrence, VAN 
ROEYEN  Jean-Pierre & VAN HOVE Rudiger (1992) - « Le 
gisement mésolithique de Melsele (Flandre-Orientale, 
Belgique) et le subnéolithique en Europe occidentale » 
dans LE ROUX C.-T. (ed) - Paysans et bâtisseurs; l’émergence 
du néolithique atlantique et les origines du mégalithisme, Actes 
du 17e Colloque interrégional sur le néolithique, Vannes, 
28-31 octobre 1990, Revue archéologique de l’Ouest 
supplément, 5, Rennes, p. 93-99.

VAN DER HAEGEN Guy, CROMBÉ Philippe & SEMEY 
Jacques (1999) - « Steentijdvondsten in het Meetjesland », 
Archeologische Inventaris Vlaanderen, Buitengewone reeks, 6, 
192 p.

VAN GIJN Annelou & NIEKUS Marcel J.L.Th. (2001) 
- « Bronze Age Settlement from The Netherlands. The 
Cinderella of Lithic Research » dans METZ W.H., VAN 
BEEK B.L. & STEEGSTRA H. (éds) - Patina. Essays 
Presented to Jay Jordan Butler on the Occasion of his 80th 

Birthday,  Groningen, p. 205-320.

VANMONTFORT Bart (2004) - « Les Flandres durant 
la fin du IVe et le début du IIIe millénaire avant notre 
ère. Inhabitées ou invisibles pour l’archéologie ? » dans 
VANDER LINDEN Marc & SALANOVA Laure (eds.) - 
Anthropologica et Praehistorica. Le troisième millénaire dans le 
nord de la France et en Belgique. Actes de la journée d’études 
SRBAP-SPF, Mémoires de la Société Préhistorique 
Française, XXXV, 115, p. 9-25.

- VANMONTFORT Bart (2006) - « Can we attribute the 
Middle Neolithic in the Scheldt and Middle Meuse Basins 
to the Michelsberg Culture ? » dans DUHAMEL Pascal 
(ed.) - Impacts interculturels au Néolithique moyen. Du terroir 
au territoire : societies et espaces, Revue archéologique de 
l’Est, 25e supplement, p. 109-116. 

VANMONTFORT Bart, COLLET Hélène & CROMBÉ 
Philippe (2008) - « Les industries lithiques taillées des 
IVe et IIIe millénaires dans les basins de l’Escaut et de la 
Meuse (Belgique) » dans DIAS-MEIRINHO M.-H., LÉA 
V., GERNIGON K., FOUÉRÉ P., BRIOIS F. & BAILLY M. 
(eds.) - Les industries lithiques taillées des IVe et IIIe millénaires 
en Europe occidentale, BAR International Series, 1884, 
p. 11-39.

VAN ROEYEN Jean-Pierre (1989) - « De vroegste 
menselijke aanwezigheid in Temse en in het Waasland 
: de Steentijd » dans THOEN Hugo (ed.) - Temse en de 
Schelde. Van Ijstijd tot Romeinen. Brussel, Gemeentekrediet, 
p. 28-43.

VAN STRYDONCK Mark & CROMBÉ Philippe (2005) 
« Radiocarbon dating » dans CROMBÉ (ed.) - The last 
hunter-gatherer-fishermen in Sandy Flanders (NW Belgium); 
the Verrebroek and Doel excavation projects, Part 1 : palaeo-
environment, chronology and features, Archaeological 
Reports Ghent University 3, p. 180-212.

VAN STRYDONCK Mark, VAN ROEYEN Jean-Pierre, 
MINNAERT Guido & VERBRUGGEN Cyriel (1995) - 
« Problems in dating Stone-age settlements on sandy 
soils: the Hof ten Damme site near Melsele, Belgium », 
Radiocarbon, 37-2, p. 291-297.

VAN STRYDONCK Mark, LANDRIE Myriam, BOUDIN 
Mathieu, GROOTES Piet M., NADEAU Marie-J., 
KEPPENS Eddy (s.a.) - Royal Institute for Cultural Heritage 
Radiocarbon dates XIX. Brussels.

VAN VLAENDEREN Luc, SERGANT Joris, DE BOCK 
Hubert & DE MEIRELEIR Marc (2007) - « De steentijd in 
de Moervaart (Oost-Vlaanderen, België) », Archeologische 
Inventaris Vlaanderen, Buitengewone reeks, 9, 235 p.



Philippe Crombé et al. - L'occupation du nord-ouest de la Belgique aux IVe et IIIe millénaires : bilan des recherches récentes en région sablonneuse.

118

Les auteurs

Philippe Crombé, Joris Sergant & Lien Lombaert
Département d’Archéologie
Université de Gand,
Sint-Pietersnieuwstraat 35
B - 9000 Gent (Belgique)
Philippe.crombe@UGent.be
Joris.sergant@UGent.be
Lien.lombaert@UGent.be

Résumé

Cet article fait le bilan des découvertes récentes concernant l’occupation aux IVe et IIIe millénaires en région 
sablonneuse du nord-ouest de la Belgique.  Suite à une augmentation de fouilles de sauvetages de grande 
surface, notre connaissance du Néolithique, jusqu’ici encore très lacunaire, s’est progressivement améliorée et 
continue à le faire.  Le Néolithique semble commencer aux alentours de 4 000 avant J.-C. avec une expansion vers 
le nord de la culture Michelsberg / groupe de Spiere du bassin supérieur de l’Escaut. Une deuxième extension 
septentrionale date du Néolithique final, avec l’apparition du groupe de Deûle-Escaut en région sablonneuse. 
Ces deux phases sont séparées par une période d’environ un millénaire sur laquelle on n’a pratiquement pas 
d’information archéologique. La fin du Néolithique est documentée par une série de découvertes de globelets 
campaniforme.

Mots-clefs : Néolithique, Flandre sablonneuse, Michelsberg / groupe de Spiere, groupe de Deûle-Escaut.

Abstract

The present paper aims at giving an overview of recent discoveries related to the Neolithic occupation of 
the sandy lowlands of Belgium, with main emphasis on its NW part, called Sandy Flanders. Thanks to recent 
large scale salvage operations, our insights into the Neolithic occupation of this area, which were so far very 
restricted, have improved considerably and continue to do so. Neolithic occupation starts around 4000 cal BC 
with an northern extension of the Michelsberg Culture / groupe of Spiere from the upper Scheldt basin. A 
second phase of northern expansion occurs almost one millennium later and is connected with the appearance 
of the Deûle-Escaut group. Several Bell Beaker finds inform us about the end of the Neolithic.

Keywords : Néolitic, Sandy Flanders, Michelsberg, Spiere group, group of Deûle-Escaut.

Zusammenfassung

Dieser Artikel zieht eine Bilanz der jüngeren Entdeckungen bezüglich der Besiedlung im 4. und 3. 
Jahrtausend im sandigen Tiefland Nordwestbelgiens. Die immer zahlreicheren großflächigen und tiefen 
Rettungsgrabungen haben unsere bis vor kurzem noch sehr lückenhafte Kenntnis des Neolithikums bereits 
bereichert und bereichern sie auch weiterhin. Das Neolithikum scheint um 4000 v. Chr. mit einer Ausdehnung 
der Michelsberger Kultur / Spiere-Gruppe des oberen Scheldebeckens nach Norden zu beginnen. Eine zweite 
Expansionsphase Richtung Norden zeichnet sich im Endneolithikum ab, als die Deûle-Schelde-Gruppe 
im sandigen Tiefland auftritt. Zwischen diesen beiden Expansionsphasen liegt eine Periode von ca. einem 
Jahrtausend, über die praktisch keine archäologischen Informationen zur Verfügung stehen. Das Ende des 
Neolithikums ist durch eine Reihe von Glockenbechern dokumentiert.

Schlüsselwörter : Neolithikum, sandiges Tiefland Flanderns, Michelsberg, Spiere-Gruppe, Deûle-Escaut-
Gruppe
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